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Moyen d'enlever la rancidité au
beurre.

Quelque fois le beurre, surtout lors-
qu'on n'a raà pris toutes les p'écau tions
nécessaires pour le saler, prend en
vieillissant uno odeur forte et un goût
désagréable que bien des gens de la
campagne expriment en disant que l
beurre a goût de tinette.Il faut lob 1 r-
ou le pétrir dans une quantité d'eau
suffiante, contenant dix à quinze
gouttes, de chlorure de chaux par livros
de beurre; laissez le beurre en repos
pendant deux heures,pu s îétrissez. e
de nouveau dans de l'eau. Il seramême
bon de réitérer ce lavage deux fois, en
changeant chaque fois l'oun.

Horticulture.- L'excellente récolte
de fruits de 1871,a réveillé l'attention
des cantons de l'Est smr une culture si
profitable. Un agent d'une pépinière
Américaine n'a pas vendu pour moins,
l'automne dernier, de $6000 de pommier
dans la soulle, paroisse aé Somerect. Il
est à regretter qu'il u'y ait pas encore
de pépinière d'arbres fruitiers dans les
euvirons de Quebec, ce serait là une in
dustriv des plus avantageuses.

Nous avons été agréablement surpris
dans une visite que uous dvonn fiite
doruièremenL à Somerset. de voir quî'unii
grand nombre de cultivateurs étaienit
pourvus de ruches d'abeilles et réussis.
saient fort bien dans l'apiculture. Les
abeilles vont fort bien avec les vergers
et fournissent,comme tux,d'abondantes
sources do jouissances et de profits à
ceux qui-leur accordent leur attention.

Les autorités do Newton, Massachiu
sett, ont saisi, il y a quelques temp!,
une certaine quantité de w hiskey fabri-
que en violation des lois de l'Etat
Parmi les instruments et autre article
servant à la distillation du whiskey,
qui ont été saisis, on a trouvé la recette
a'après laquelle cott boisson était fabri-
quee. Elle se lit comme suit:

" Dix gallons do .kérosène, trois h-
vras de potasse, une once de strychnine,
le tout mêlé à de l'eau douce. Si voIs:
voulez du gin, ajoutez y un, qui:ntite ,
siffmsante d'huile de geniervro."

Cette étrange recetto a engagé les
autorités à faire analyser le whiskey,e'
lerapport des chimistes a établi que
cette boison était réellement faite
d'après la recette ci-dessus.

On ajoute que le whiskoy ti'êtait pas
trop mauvais au goût.

Quelque semaines après, le whiskey
confisqué a eté vendu à l'encai. pour le
commerce et on dit que les acheteurs
no faisaient pas défaut.

Courage, buveurs de whislkcyl

Nous avons déjà parlé d'un jeune
étalon acheté par M. Sam Bourgouis, de
St. Ilyacinthe,pour sa fet me CO Weodoi.
Nous avons eu le plaisir de l'admirer,
mercredi soir, à son passage en cette
ville, sereldaint à Weedon. Ce cheval
n'est âgé ,ue de trois ans et pèso déjà
mille deux cent vingt livres, Il est d'un

eau r, uge foncé et a le crin, aini que
le poil des quatre pattes, très noir. C'est
-type du beat et evai canadie',. Il
.lescend du célèbre cheval de M. Lim-
bort Sarrasin, d.e St. ify.ei the. Si nons
ne niou.. trompons, ces cbevaux :ont de
la race des Clyde, croisée avec la race
.anadienne. Dans tous les cas, celui de
M! Bourgeois est remarquable sous plii-
sieurs rappòrts et a été admire des
conaisseurs.

.ýous félicitons notre ami de Gon acqui
sition et de la bonne ideo qu'il a eue de
procurer aux cultivateurs de Weedon
et des environs le moyen d'amélloror la
rnce chevaline dans ces localités.-
Pionnier de ,Slerbrooce,

Les nombreux amis de M. Justinion
Benoit de Weedon apprendront avec
p!aisir qu'il a ce beau cheval en sa pos-
session, et qu'il est un des proprié-
taires.

P. A. Trenblay, M. P.P. pour Clii -
coutimi, publie,sur le Courrier du Cana-
da, une lettre dans laquelle il explique
la causo de la détresso qui règne
maintenant dus lc Saguenay. Après
lo désastreux ;ncendio du 19 mai 1S9,
les colons du Snguenay, employèrent
la saison de l'automnie, à reconsitruire
leurs maisons et leurs gr:anges qui
étaient devenues la proie des flammes,
on sorte qu'il n'y eut pas de labour de
fait. Au printemps, ce ne fat que clans
la seconde moitie du mois de juin
qu'ils purent ensemencer leurs terres,à
cause de pluis continuelles. Ces
grains encore verts au commencement
de septembre, furent détruits par les
fortes golees du 12 13 et 15 de ce mois.
L'auteur de la lettre dit que les dons
les purticuliers qui se sont montrés si
gén.reux en 1869 seront sans doute
reçus avec gratitude, mais que fusent-
dIs aussi abondants qu'on pourrait l'es-
pérer, ils ne sufiraient pas encore à
procurer à ces colons les grains dont
.s ont besoin pour la semence.
Le moyen le plus expéditif qu'il sug
gèro est celui-ci: que le gouvernoment
prote l'argent nécessaire à l'achat des
grainIs ; c'est-à.dire une somme d'à peu
près $40000 pour 2000 habitants en
cesoin, soit, environ $20 pour chacun.

M. le Rlcautcar,
Je n(puism'empêhler de dire unmot

de l'agréable surprise que nous a cius
la visite de ir J. A. Chicoinie, age t
de colonisation. Ce monsieur chargé
de s'assurer de l'etat tîgricole du comte
d'Ottawa et de prendre des renseigne-
ments sur la possibilité do placer les
émigrants attendus le printemps pro-
chain, a parait-il, éte éminemment
satisfait de n'c visite.

Quant à rnu qui avons cu le plaisir
del'avoir pendant deusjours dans notre
localité, et do l'entendre prononcer un
excellent discours sur la nécessité d'en-
courager et l'émigration européenne et

la colonisation dlu pays, nous ne pou-
vons que féliciter lo gouvernement du
ehoix judicieux qu'il a fait. AvO" le
pareils agenîts on est assure d'obtenir
le concours des vrais amis de la colo-
nisation et noIs hommes d'Et en les
employant prouvent qu'ils ont à eur
le progrès du pays, et que décidément
ilsladmettent que "Qui vent la fin veut
les moyens."

J'eus le plaisir d'accompagnor M.
Chicoine à Aylmer, où il alla voir le
Revd. Miehet curé, M. C. B. Rouleau,
avocat et M. Coutlée, shérif du dis-
trict d'Ottawa, tous ces Messieurs lui
promirent leur bioiveillait concours
pour tout ce qui pourrait aider au
grès du comté, il visita également les
livres de la société d'Agriculture, dont
l'état financier est très prospèra, grice
à l'excellente gestion du secrétairc-
trésorier, M. Symes.

De pareils visites ne peuvent être
que favorables à notre comté, et nous
esperons bien que le gouvernement
continuera a montrer sa sollicitude
pour nous, il apprend-a ainsi combien
notre magnifique comté est digne d'at-
tentini.

Espérant que vous voudrez bien don-
uer une petite place à ces quelques li-
gnes, dans votre estimable journal, je
vous presente, Monsieur le Redacteur
mes plus sincères salutations.

. D. TREAU DE CoEIj.

Templeton, 26 Février 1872.

-- Un Canadien, demeurant à Scarborough,
Oîntario, écrit ai G lobe les détails iitüieisints
, uivants sur les cas deo longévité existant dans

sa familtle. Il est lui-iatne agô dtu 70 ais; Dcus
sa famille, le chef est àgê t 80 ans; les ages
des, suivants sont respec!uti vem'nut dii 87, 79, 77,
75, 'et 71 ans: Il y a deuxi jiimeaux d 7J; quant
à l'aiga (te celui qui doinne ces reuseigueuients,
on le connait Addition faite de tous ces Üges
elna tu total du 705 anaéus.

Ir. Adolphie Lanicy, 1is d'1n notable culti-
vatIr de St. Grégoire' a été vendaredi rternir, .
St.. Gertriide, lta victime d'in déplorable aceci-
dent. Il tait o':cupé a pressr di foin lorsque
perdant l'équiililib.te, il tonmba Par terre à line
hauteur de 16 pieds et Srolipit l'épine dorstale
Il est iort leiicndemain de cet iccident.

Nous apprinlons que te goutverncieet tCdira I
a eaorde un buirea mide postu à lit colonie dut
ime Meégantie, fiimmée sous les auspices des
sociités de coliiiuntion de Moitrud. Cette
lotclitù uappellein ioiu , iomii digne d'unci-
ens Zouîaves Ponîtili'caux.

D'aiprs les données qui ftigurent dans les
rapports relatifs au ne(ivièii' recensemeint, la
vaieur totale des fermes ici auxEtats-Uniis surait
dle $0,201,605, 121. Si à ce chiffre on ajoute la
valeur de 'outillage pour e3, 800,871,ceile
des animaux domestiques pour $1,524,271,710,
on arrive à un capital employé dans Pagricul-
ture dc $11,122,037,766, en 1870, contre $7,
980,301,041 en 1869 m'oit, Une augmentation,
en di% aus, de $3,139,035,065, ou environ 4e
par e-it

Lia valeur totale Ie lic production de 'itgri-
culture en 1869 avait élé de S2,445,602,377
environ 22 par ccat du capital entier


